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—Vous, peut-être? murmura la duchesse d’un ton 
ironique. Philippe, Philippe, il faut prendre garde de 
viser trop haut... C'est déjà bien assez que vous ayez 
la protection d une tille de Henri IV. Nous parlions de 
liizzio tantôt, souvenez-vous de Darnlcy !

I ne femme, la seule qui eût le droit de pénétrer dans 
cette chambre de retrait, entra et interrompit cet en­
tretien. C'était une Grecque nommée Chloé, qui pas­
sait pour magicienne, et que la duchesse considérait 
comme la plus fidèle et la plus discrète de ses camé­
ristes.

Le bruit courait qu’elle jalousait M. d’Aglié et qu’elle 
employait à ruiner son crédit toute l’habileté départie 
en apanage à la plus rusée moitié du genre humain.

Elle annonça que le cardinal de Savoie descendait en 
ce moment de cheval dans la cour du palais.

En effet, une immense acclamation qui saluait le 
prince éveilla les mille échos endormis de la demeure 
ducale. Philippe d’Aglié, blême de colère, se leva, en 
s’écriant d’une voix frémissante:

—Ceux-là aussi, madame, ourdissent honteusement 
dans l’ombre je ne sais quelles trames odieuses... Si 
vous cherchez bien quelle main a poussé le duc François- 
Hyacinthe sur les marches de l’escalier où il s’est fendu 
la tête, la main qui guidait le sénateur Sillani, mort 
si étrangement à propos pour n’accuser personne...

—Décidément, monsieur, vous aspirez à quelque char­
ge de procureur général, interrompit la régente avec iro­
nie. Vous ne voyez autour de vous que des criminels. 
Ne craignez donc-rien, vous serez inviolable tant qu’un 
pan de mon manteau d’hennine s’étendra sur votre tête.

Ces paroles altières arrachèrent à Chloé un sourire 
méchant : elle avait compris qu’elles humiliaient le grand


